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. ..®iman*he le.** à 8 hrs p. ni. dans l’église d’Edmundston aura lieu la bé-
Onéh Tf d 'T bumere ,<le .l’Union St-Joseph. Le Rév. Chanoine Hallé de 
Uuébec fera le sermon de circonstance. Après la cérémonie religieuse le public

izp!r * '• d- *»

CARTES D'AFFAIRES 1
■

Casier Postal "S" Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
a a.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

.
N. B.-:-

A. M. CHAMBERLAND
L’ASSOriPTION a A-

AVOCAT, NOTUBE PUBLIC
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les pendis de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.

1 invités venaient à la suite en au 
tomobiles. Bientôt, l’estrade qui 
avait été étigée sur le terrain de la 
narcisse l’Assomption, piès du 8t 
Mary’s Home, fut entourée par un, 
foule compete. M. Henri Leblanc, 
lues les lecteurs du "Devoir" ont 
n le plaisir dVntendre à Montréal 

et à qui est dû, en grande partie, le 
succès delà fête, présidait cette mé 
morable assemblé patriotique. On 
remarquait à scs côtés, sur l'estra- 
Je, M. l’abbé Cormier, curédeMonc fe. 
ton ; Mgr Belliv.eau, de Grand’Di 
gue ; le maire McCann, de Moncton J 
M. le curé Leblanc, de Shédiac ; M. 
o curé F. X. Cormier, le Dr F. A.
Richard, l’un des chefs de la Socié 
té l’Assomption ; M. le juge P. A. . ШШШ 
Landry, M. Antoine Léger, avocat force et lu lun2'le française a reçu 
de Moncton ; le R P. Lecavalicr.su- •olennellem«nt aujourd'hui, 
périeur d» collège de Memramcook, ,lroit de dans cette ville. On
M. le curé Robichaud, de St-Ansel- augure beauco”P de bien de cette 
me ; M. Remf Benoit, M. l’abbé'en(hou,,iaste «^bration nationale 
Ouellette, vicaire de Moncton, et U®* nouvelles reçues de partout

nous annoncent d’ailleurs que la 
fête nationale n été célébrée diman­
che dans toutes les paroisses frun 
ç lises de l’Acadie.

Mardi soir, M. Guy Va nier, sec ré 
taire de l’Associaeion Catholique de 
la Jvunease, donnera ici une eonfé 
rance sur les origines et le but de 
cette œuvre Ce sera un 
moyen de cimenter l’amitié canado; 
acadienne.

Le Devoir "

durant toute citte magnifique jour­
née. Tons les discoure furent natu­
rellement prononcés en français, і 
I-exception de celai de M. le main 
McCann, qni exprima en anglais 
aa sympathique adhé-it n 

Le président, M. Henri Leblai <л 
M. le curé Cormier, M. l’abbé Qroulx 
M. Guy Vanier, M. Léger,avocat d< 
Moncton, M. l’Abbé Ouellette, le 

і Père Villeneuve et Mgr Béliveau 
adressèrent successivement la paru-

Promotion- я
Pourquoi ne fêtons nous plus, depuis deux ans, notre 

fête nationale comme nous le faisions régulièrement depuis 
quelques années ? St-Basile et gt-Hilaire ont bien cette 
année organisé quelque chose de purement local. Leur suc­
cès a été splendide et nous les en félicitons. Mais nous 
voudrions voir l'Assomption fêtée comme autrefois par une 
démonstration de tout le comté".

Nous avons besoin de nous grouper et de nousunir. Ces 
petites fêtes que les getis aiment font dans ce sens un très 
grand bien. - Elles éveillent le patriotisme et nous poussent 
vers les œuvres.

m M. Napoléon A. Léger, ci- 
devant du bureau du Surin­
tendant général de l’Inter co­
lonial à Moncton, est arrivé à 
Edmun,dston, où il doit faire 
partie du personnel de la di­
vision Moncton-Lévis du che­
min de fer Transcontinental 
National, sous la surintendan­
ce de M. H. B. Fleming.

M. Léger quoique jeune 
encore a une vingtaine" d'an­
nées d’expérience dans la pro­
fession qu’il a choisie. Sa pro­
motion indique qu’il a la con­
fiance de ses chefs. Sa nomi­
nation comble aussi une lacu­
ne, car celui qu’il remplace 
ne connaissait pas un mot de 
français. Ce qu’il nous faut 
à Edmundston ce sont des 
employés bilingues. M. Lé­
ger connaît bien les deux lan­
gues.

M. Léger est le fils de l’ex­
shérif Leger du comté de 
Kent, un homme très avanta­
geusement connu dans l’est 
de la province. Son frère 
Arthur s’est enrôlé 
lieutenant dans le aôième ré­
giment. Il eSt maint anant eu 
Angleterre, prêt à aller 
feu. Il est le seul officier 
dien au service actif à l’henre 
actuelle. Un autre frère, Amé- 
dée, est ingénieur civil pour le 
département fédéral des tra­
vaux publics.

Nous souhaitons à M. Leger 
la plus cordiale bienvenue 

c’est encore le clergé qui a «mettait dans notre petite ville, 
la minorité française ontarienne K 
I absorption subtile mais sûre. Ame

JtTLÎà—*Ssr-tZÜM:6 C0U’PT0n lntré' eociation du Même nom. lorsque les 
He des découvreurs, des explora- intrigues politiques ont voulu l'é-
«tnueîdesslldlb artL ï rabi buffer. Aujourd’hui, il est et de- L’Action Sociale Catholique 
tanta et des soldats, artisans de «eu meure le premie: sur la brèche pour («i. rue Saint-Anne, Quebec) a
vre de la civilisation et de lévangé- U défense des droits sacrés dee^pa- Pub‘ié- da“8 ses éditions de propa
lisatlon du nouveau „mode. Partout rents canadiens français. gandè, à bon marché sous forme
où le drapeau français .allait pren T1 . , , ,,*! . d une jolie brochure de 64 pages,
Jre Dosseesinn H» „„і., j . importe de féliciter d’abord avec portrait de 1 auteur, et nom-

posse astes domaines Nos Seigneurs les Evêques Cana- breux titres ou sous-titres en man-
d Amérique, la robe noir faisait tout f .. chelte, ia remarquable ‘‘Lettre Pas-
de suite son apparition. Elle était la “ ? PP® "‘ consldë" «orale de Son Eminence le Cardinal
première à la peine et la première ,m ™bl« qoe leur haute influence et Bégin, archevêque de Québec, à 
martvre Г еч „„ , , leur’ courageuses paroles nous ont 1 occasion du 50c anniversaire de

——yn.ÆT.m tr
des vaillants chevulieré de la pensée tous nnTnrAt ^ ranm<lue • Cette gracieuse brochurette, à la
française et Catholique. Et lorsnue ” prtt ’ U,lt ,le Q“ébcc toilette typographique parfaite et 
les navires français anrès la cession Rne d Ontario, qm nous ont aidé au texte facile à lire, constitue, en 
eurent ilisnsrn-a l'h^- і o d'°n* manière si efficace. Merci résumé, un traité complet des obli- 
eurent disparus à Ihortaon du St- aartoot aux V8j|, ,, , J™ gâtions de la vie chrétienne, tant
Laurent majestueux, le clergé res- . , pour tes laïques que pour les clercs,
tait avec les pauvres abandonnés 1 te° J . paroisses françaises d Ot Elle évoque les grandeurs de la vo- 
Panser la blessure de ce jeune peu- t”W&, Uur kttre eollective a été cation ù îa foi pour la nationalité 
oie meurtri im nh,-=; J , P pour les Canadiens-français delà cauadieane-française, aussi bien

-gy -ДИ*ЕЬЙ&ГКЯ:
son espérance, t’outiller pour la lut- d «apéiance et de réconfort. Leur paternellement ferme, les voies du
te, lui tracer le chemin deaesdesti P^ole .courageuse, tvTme e* digna- f°ur,e ‘'“P8. e‘ P°«r Véter-
nées futures tel fut le rôle du cler- U!" J П“"Ге 4,no“8 ddd™ lëmlto Г “iÆ "
gé Bientôt, en dépit ées tentatives ' Prode 1 sous l’église et la direction de là

, anglicisation, la vie française ray- *g|kca,e 4 lendro,t dl '• Sainte Eglise.

Moncton, N, E lê. Les Acadiens Grand-Diguo, a prononcé un remar onnait »rec éclarilana ta colonie bri ,on bi mgue. TuU'V',' C°“'
de Moncton ont célébré avec grand quable sermon L еігеопіГпГ “"'‘Nue.p.rceque la paroi^e avait Lc clergé avf. “'on
éclat kur fête nationale du 15 août, , A deux heures, un défilé ronaidé- ** nati<)nelité, et parce 4ue "°”8 «>™mra avec lui. Nous ras- g,nce pénétrante d'uufgrand évê-
qui est en même temps la fête patro- râble quittait l'EvIise U ■«soHègeiax aient formé dw géants *®nt?na P®01 lui 000 seulement de que, est un véritable manuel d’ac-
nale de la nouvelle paroisse françai- Cormier et traveL,;* * J de la parole et de la plume, pour 1 «■*“»« et de I affection, mais en- «mu catholique et sociale éclairée et
* l'Assomption, de Moncton * ment ùДЇZJZ JnàTJ f4ile les '‘ittes du parlementa,Le <Tede '* '^nnaUsance et de la- b.en comprise.

J.maislaviUe de Moncton n'avait de la manifestsLn рнІгіоЦиХГ- A^j«'“sde''Acte de Québec,com- ^^«Unt teluidiré Iran- 
été témoin d une si solennelle roarti- cédés d'une fanfare lee -Ltain™ Ule a «ux (lti ''Union et de la Cou- «bernent, pour qu il sache n avoir sous la main et qu’il sera particu- 
feaUtion patriotique, U matin,tou- de gracieux enfants "І’е«»,Ї7Гі a deration, le cleigé, avec une in- P“ à d« cœurs ingrate, et bêtement profitable de distribuer en 
tela population française s’est por- cadie" comme en 1a, j (asaatie sollicitude, a . e№é sur le» f°ur‘‘Ue l’°" 8ttcbe 4«e quiconque «bondsuce parmi lajeuueaee de nos
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RIO H. LAPORTE'.1
Médecin-Chirurgieià

Edmundston. lt. B

Casier Postal “S” . TW. 46
A M. 8ORMANY, M. O.

M édeci n-ChirnrgienA l'issue de l’assemblée, la foule 
»e dispersa au chant de l’Ave Marie 
Stella, l'hymne national acadien.

Les Acadiens de Moncton vien­
nent assurément de révéler leur

Edmundston, N. B.Іл Société l’Assomption mérite d’être e.ncouragée. 
L’œuvre quelle poursuit fait l’admiration de tous les hom­
mes sincères et nos frères de la province de Québec ne oer- 
dent pas une occasion de nous eh témoigner leur admiration. 
Or, il n est pas de meilleur moyen de pousser la société, 
d encourager les gens à y entrer que de célébrer avec éclat 

ttUaqde année la fête patronale, Ne nous laissons cas ga- 
güef par l’Indifférence, Il est de notre devoir à tous de tra­
vailler au relèvement et à l'avancement de la race.

Les sociétés neutres qui ne sont certes pas encouragées 
par l’Eglise ne sauraient rencontrer notre idéal. Elles peu­
vent être excellentes au point de vue financier, mais elles 
n ont pas ce but qui pour nous est essentiel, fortifier le pa­
triotisme et travailler dans l’intérêt de la race, française.

Nous avons un grand nombre de sociétés catholiques 
Plusieurs ont des succursales dans notre localité, 
cepteut les hommes et les femmes. Pourquoi doue ne pas 
tes ™Vonser P^férence aux sociétés neutres et protestai!-

Dernièrement la société l’Assomption a obtenu le droit 
de faire des affaires dans l’Etat du Masséchuset. Pour qui 
connaît la difficulté qu’il y a à franchir pour se faire accep­
ter dans cet Etat, pour qui connaît les

J. A. GUY, M. O.
M edecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.*:•

DR Z. VEZINAson
»

Ex-élève de» Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraeerville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Frasetviue, P.Q.
Tél. Kamonraska, N0. 31'
Tél. National 

Heures de Bureau :

beaucoup d’autres.
La présence de trois jeunes 

diens, amis ardents de la e
cana- 

useaeç,
dimne, M. l’abbé Qroulx, professeur 
au collège de Valley field ; le R P. 
Villeneuve, d’Ottawa, et M. Guy 

• Vanier, avocat de Montréal, donna 
Elles ac- ^ 1* fête une physionomie particu­

lière. Les discoure traduisirent avec 
éloquence les sentiments de confi­
ance et dé légitime fierté qui aiîi 
niaient la population acadiennne

“ 5*9

10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

(
tcomme

Soir : 7 à 8 P.M.FF- nouveau Téléphone, 18 S

J. A. RATTEY
Médecin-Vétérinaire

au
aca-

’"t Edmundston, N. R
; 5*

NOTRE CLERGE Casier Foetal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARDBAN» OKNERAL

Téléphone

... entraves de tentes
sortes qui ont été jetées dans le chemin de notre société na 
tionale, ce résultat est un succès immense. Il prouve clai 
r^ent que non seulement la société est régie par des lois 

et prudentes, mais qu’elle est assise sur des bases soli- 
II a fallu prouver

L’histoire se répète toujours 
La race canadienne-française n'a 

jamais eu déplus fidèle ami, de plus 
sage conseiller, de plus dévoué dé­
fenseur que son clergé. Aux

Edmundston, N. ROn doit à la vérité de dire qne

ZTRMIlf MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,r N. Rmagnifique état financier, il a 
,,u adoPter «les taux qui ne peuvent varier, en un mot il a 

fallu que la société l’Assomption soit financièrement 
société de première classe.

sa ,Alof®\?Uelle raison avons-nous de préférer à cette so 
ciété catholique et française, des sociétés dont l’idéal est tout 
antre, dont l’argent est employé à constnîire des écoles et 
des orphelinats 
voyer nos enfants.

En un mot pourquoi travaillons-nous à notre détriment 
lorsque nous avons tous les avantages chez nous, que nou= 
pouvons nous aider nous-mêmes en aidant nos sociétés.

Tous les patriotes sincères désirent le succès de l’As­
somption Mutuelle. Le grand moyen d’y arriver c’est de 
s y prendre de bonne heure et cette fois de préparer un. beau 
programme pour leii5 août de l’année prochaine afin que 
les français du Madawaska apprennent à connaître et à ai- 
mer notre belle société. .

son Un document
a conserver A E THIBAULT

MARCHAND DE MEUBLESune
Assortiment complet

Edmundston, N. R

J. A. DAICLE
HOTELLIEB

Anderson Siding,
ou nous ne pouvons pas en conscience en-

N. R: :

SEW VICTORIA HOTEL
Rue Victoria

- Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

ft,

S. J. BERNARD, 
bdmuridston, N. B,d’Erlangfs.

Acadiens et Canadiens
S'assurer dans une Compacniev

1«i VMS tsl і псовим est CMM prê­
ter * rtrgnt « її скирт

L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d’intégrité est hors de doute, 

fi Depuis 67 années t’Unloa 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement i>ayé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
tes engagements.

Une belle fete a Moncton
'.... .............. .. ..J-
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Ou peut se procurer cette brochu­

re au Secrétariat général des Oeuv­
res de l’A. S. G., 101

Î4 00 le cent et $30.00 le

A. F. LABBIE,
Gerant.

Agence■: Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.p.

te Prévoyant. C. L.

“ LE MADAWASKA ” douzaine
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négligez pas le bain des moutons 
Favorisez au pacage la croissance 
des agneaux, même s'il faut y ajou­
ter un peu de grain. On obtient îles 
gains rapides avec un pacage de na­
vette ou de trèfle.

Poussez au développement des 
jeunes porcs avant lu fin du la sai­
son. Il n’y a que les animaux vigou­
reux qui pourront donner des pro­
fits à l’arrière saison.

• • *

Le Catéchisme Ce n’est pas ce qu’elle voulait 
exprimer

La dame en visite.—Et qu'est-ce 
que c’est que ce singulier moreçau 
de plomb ?

La veuve du soldat. —Ecoute, 
mon enfant, j’apprécie ce morceau 
de plomb plus que toutes mes autres 
possessions sur la terre ! C’est la 
balle qui a tué mou mari à la guerre 
d'Inkermauu.

Foudres N"ervines

*

du Mariage de
MATHITCTT y

^ [ poudres NERVINES I
I : De MATHIEU.ртажм

■ i=il£-feülI bsitSSTs.sTU ■a.s—^.l I

ШШШШ*

Nous reproduisons, à titre de cu­
riosité seulement, la boutade sui­
vante recueillie dans une feuille 
musical et humoristique de Mon­
tréal :

■- -Qu’est-ce que le mariage ?
---C’est un sacrement ' institué 

pour ouvrir les yeux aux aveugles 
et leur faire voir la réalité. En d’au­
tres mots, c’est une institution pour 
les aveugles.

—Quand un homme prudent pen­
se sérieusement au mariage, qu’ar- 
rive-t-il ?.

—Une fille pense-t-elle à autre 
chose qu’au mariage ? v

—Rarement.
—^’engagement est-il aussi bon 

que le mariage lui-même ?
—Meilleur. On peut dire qu’il en 

est la crème, le mariage étant le pe­
tit lait. Crest pourquoi il aigrit si 
facilement.

—Quand et comment pçut-on re­
connaître qu’une fréquentation est 
sérieuse et arrivée au point de ma­
turité pour le mariage ?

---C’est quand l’amoureux baille 
eu présence de sa fiancée-.

- -Pourquoi la mariée porte-t-elle 
un voile :

—C’est pour cacher son conten­
tement.

—Quand un homme se marie a- 
t-il vu le bout de ses tourments ?

-•■Oui mais le mauvais bout.
—Y a-t-il rien de plus violent que 

l’amour d’une femme ?
—Sou caractère seulement.
—Les femmes mariés souffrent- 

elles en silence quand viennent les 
désillusions ? <

-- Oui, quand elles sont forcés de 
se taire.

—Un jeune homme doit-il époœ 
str une fille pour son argent ?-

---Non, c’est très mal ; mais par­
ce qu’elle a de l’argent, il ne doit 
pas la laisser devenir vieille fille et 
souffrir le martyr du célibat.

—Quand un homme se vante de 
porter la culotte, que veut-il dire ?

—Qu’il fait faire à sa femme tout 
ce qu’il veut faire.

'

CHEMIN DE FER TBMISCOÜATAV'

p. Rlv. du Loup 7.41 a. Щ 
Arr. Connors N. B. Il .38 p» m. 

Mixte 1 Dtp Riv. du Loop 11.00 a. m,
Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 

Express : Dtp. Connors N. B 
Arr. Rlv. dn Loup 

Mixte : Dép. Connors N. B.
Arr. Riv. du Loup 4.90 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéric ton et St-Jean N. B-, Hou lton 
Presque laie, Caribou Fort Fairileld, Me.

Bt 4 Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry,

Pour pftis amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser &

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

i. Petits Conseils Horaire depuis le 14 Jgin
: Express : Dé .1

C’est ordinairement en été qnv 
l’on peut acheter au meilleur mar 
cité les ali monts provenant des mou 
lins à farine et qui seront nécessai­
res pour la nourriture du bétail 
pendant l’automne et l’hiver pro­
chains Suivez de près les cours du 
marché et faites vos achats eu coo­
pération.

Ж S:
7.00 a. m.

Ia
GUERISSENT

Le mal de Tête, la Migraine, la 
Névralgie, le manque de Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boite

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Oie J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
réception de 25c.

Lettre à plaindre
—Quelle est la lettre la plue mé­

prisée de la langue française ?
—C’est la lettre T, car on dit : 

sale T, malhonnête T, pauvre T.

Pas cher !
—Je donnerais deux sous pour 

connaître vos pensées, mademoi­
selle, mais je suppose que vous les 
évaluez plus que ça ?

—Ah non, j’étais en train de 
penser à vous.

Po r exciter la compassion
—Ayez pitié d’un pauvre hom­

me aveugle avec une grosse famil­
le ! disait un mendiant au bord 
d’une route.

—Et combien avez-vous d’en­
fants, mon pauvre malheureux ? 
demande une dame grandement at­
tristée.

—Comment pourrais-je vous le 
dire, madame ? je ne puis pas les 
voir.

8
-4. I -4I

$

:: • • •î
Si vous n’avez pas encore de silo, 

ou si votre silo est trop petit il n’est 
pas encore trop tard pour en cons­
truire un. Ce sont des fourrages 
abondants et bien conservés qu'il

Nourrissez bien Ica chevaux
pendant la dure besogne de l’été et 
de l’automne. Un bon mélange, qui 
donne d’excellents résultats, con­
siste en 5 paities d’avoine et 1 par­
tie de son. Tandis que vous alimen-1 n°"S. aU^
te. généreusement vos chevaux. ™ V°trC fo,n d* ”V> dl’bon- 
n’oubli, z pas de leur donner cha- ne Le ,ml 4ni ®"‘ encore
que semaine un aliment lexatiftel P"’d «b. t être examiné et, *’i est ex - 
qu ’une boueltedeson ou l’herbe dn <lc mauvaH'9 herbes,on pour- 
pâturage. ral*‘ avantageusement pour

Maintenez un développement ra '8 ProducJ'on de 1,1 graine, 
pidc chez les poulains, mais ne les e P®r' ' * J18* do vat *a 8ccon,le 
laissez pas devenir trop gras. Ce ®°upe e V и ,lue V0U8 résetv. z à 
sont les poulins sevrés au pacage Л І’Г01 uc^lori ’ e I* bonne graine de 

avec du grain et du lait qui for­
ment les pins grands et les meil 
leurs chevaux.

■ і
Intéressante conversation

.—M. Belhuineur m’a parlé peu- 
dant trois heures hier soir. Il est ґ 
un aimable et parfait causeur.

—Qu’a-t-il dit ?
—Qu’il m’aimait, et c’est tout.

Pas de sa fautpj ■
L’amoureux (au crépuscule.)— 

Puis;je entrer dans le jlrdiit ?
Elle.—Mais tu vas vouloir t’as­

seoir dans le hamac avec moi.
L’amoureux.—-Jè jure que non.
Elle.—Pourquoi entrer, alors ?

C’est différent

t!sur 1

Synopsis ^CsjUljii^Xsftt.Wsri
THK sole heed of a family, or any male 

over 18 year» old,may homestead a quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the* Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for thé District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Ajteucy (but not Sub-Agency), on certain con-

'

L

^Duties—Six months residence upon and cul-
homesteadcr may live within nin^milaTof his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in

* * *

Commencez à préparer le sol en 
gazon que vous destinez aux cultu­
res sarclées de l’an prochain. Les 
pr-iries de deux ans devraient être 
lal«Mirées, car le foin récolté après 
deux ans est souvent de qualité in­
férieure à cause des inauvaii, herbes 
qui y abondent.

Les cultures sarclées devraient 
toujours succéder aux herbages, et 
pour les racines fourragères et les 
pomm-s de terre, les travaux de 
préparation dt sol devraient tou­
jours commencer le plus tôt possible 
après l’enlèvement de la récolte de 
foin. Labourez peu profondément, 
faites passer le rouleau, puis donner 
dis façons comp'ètes de culture 
pnor empêcher toute croissance 
d’herbes ou de mauvaises herbes. 
Plus tard on y appliquera le fumier, 
puis, avant l’arrivée des pluies froi­
des de l’automne, la terre sera la­
bourée aussi profondément que pos­
sible sans amener à la sui face le 
sous-sol non arable.

Les terres fortement argileuses 
que l’on voudrait ensemencer en 
blé .1 Inde l’année prochaine pour­
raient être avantageusement labou­
rées en automne.

- ral
In certain districts a homesteader In good 

standing may pre-empt a quarter-section - 
along side hie homestead. Price $3 oo per acre.

Duties—six month* residence in each of three 
years after earning homestead patent ; also 30 
acres extra cultivation; Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
011 certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price I3.00 per acre. I)uties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth fioo.

The area of cultivation is subject tofreduc- 
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substitutedT for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.G.
Deputy of the Minister of the

N. B.—Unauthorized publication of 
rertisement will not be paid for.—<4388.

• * »

Lorsque les pâturages sont appau­
vris, il faut d muer génér. usnme-nt 
aux vaches laitières des fumages 
verts et du grain ; un sac le moulée, 
avant que le lait ne diminue, vaut 
quatre sacs que l’on donnerait plus 
tard pour essayer de rétablir la pro­
duction du lait une fuis que celle-ci 
s’est abaissée. ,

roi
—Votre fille joue-t-elle du pia­

no ?Predietioi>8 art
L'impatient.—Non ; elle travail­

le sur le piano et joue sur mes nerfs,
Toujo rs la môme chose
La première institutrice. — Ça 

m’ennuie beaucoup de vojr que 
mes élèves arrivent toujours tard.

La seconde institutrice.—La mê­
me chose avait l'habitude de m’en­
nuyer moi aussi, mais j’ai trouvé 
un moyen de la supporter.

—Qu’est-ce que c’est ?
—J’arrive tard moi même, à pré­

sent.

/Militaires Vo
4

ad
M.Le dernier numéro du Passe- 

Temps (532)contient huit morceaux 
do musique dont voici les titres :

10 C’est vous ! chanson créée par 
Mme de Lortie ;

20 Pierrette, nouveauté-parisien­
ne à succès ;

30 Scarabée, intermezzo élégant 
pour le piano (inédit) ;

40 Alceste, extrait du célèbre o- 
pér* de Gluck ;

50 Le Soldat, chanson de Paul 
Deroulède ;

60 Au Bois Rossiguolet, chanson 
française du temps jadis ;

* 70 René Valse, morceau populai­re pour le piano ;
80 L’Alsace Captive, mélodie 

nouvelle sur des vers d'actualité
90 Orchestration, clarinette si bé­

mol G. Milo.
Un numéro, 5 sous, par la poste, 

C sous. Abonnement, un an, Cana­
da SI 50 ; Etats-Unis S2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé 
gratis.

Interior 
this ad-

* * •

L’emploie d’nn bon remède contre 
les mouches qui torturent les vaches 
laitières, neuve bien des pintes de 
lait. Pendant les grandes chaleurs 
de l’été girdez les vaches à Pétab'e 
pendant le jour, si elles n'ont pas 
un abri suffisant au pacage,

L-s veaux ne peu'ent pas deve­
nir vigoureux s’ils sont exposés aux 
mouches et au soleil, pendant la 
journée.

COMMENT ON DEVIENT
C0NS0MPTIF

Lorsque vous avez pris du froid, lors- 
QV2 les muqueuses de la gtrge sont en­
flammées, l'inflammation s’étend vite 
aux bronches et provoque lâ toux. Il 
importe da conjurer le mal apns délai, 
tout retard constituant un grave danger.

La consomption, en eftet, n’est que 
trop souvent d... t fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : W micro*
Des de la consomption, répand*. rtout,,
s'emparent du terrain favorable, 8v mul­
tiplient et minent sournoisement la 1 ~ 
constitution \ plus robuste. Quelques 
doses de > nmie Rh u mal auront 
raison d'un rhume à son début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l’expénence 
l’a prouvé fréquemment, Se vend par* 
tout ?5C la bouteille.

JO

TJne excellente raison
—Y a-t-il une bonne raison pour 

laquelle je dois te donner cinq 
cents ? demanda un vieillard très 
bien mis à un petit garçon qui 
l’avait accosté.

—Bien, dit le petit garçon, si 
j’avais un beau chapeau de soie 
comme le vôtre, je ne voudrais pas 
qu’il soit trempé par une boule de 
neige.

Une raison sans répliqué
Tramp.—Bonne dame,ayez pitié 

d’uu pauvre infortuné qui a faim...
Dame.—Pourquoi ne voulez-vous 

pas travailler, mon garçon, 
auriez toujours à manger !

Tra,mp.—J’vas vous expliquer la 
chose : j’ai donné mou cœur à une 
bonne dame comme vous et depuis 
ce jour-là, naturellement, j’ai pus 
de cœur pour travailler.

Aura-t-il le bonheur
L’homme d’un tou morose.—Voi­

ci uu autre malheureux qui vient 
de se suicider parce qu’il n'était 
pas heureux chez lui.

La Soubrette. — Peut-être qu’il 
sera plus heureux à présent.

JB:

1 Al

PA

VLa Loi des Com­
pensation».

• » •

La rareté du bœuf do bouche­
rie fournit une occasion excellente 
d utiliser économiquement les pâtu­
rages, en y ajoutant toutefois 
supplément tel que des fourrage- 
verts et même une petite ration de 
grain en été et en automne. Termi­
ni z rapidement et complètement 
l’engraissement du bétail de bou­
cherie. Nourrissez bien les 
de 1 année, trop souvent on les né­
glige tt il se perd ainsi beaucoup 
d'argent.

Chez uu marchand d’habits :
Un client (rentrant furitux).
—Vous voyez l’habillement que 

vous m’avez vendu l’autre jour ; je 
ne puis plus rentrer dedans.

Le marchand.—Il faisait très bien 
l’autre jour, que lui avez-vous 
fait ?

Le client. - Rieu qu'un- orage, 
que j’ai attrapé, lui a fait cet effet- 
là. L'étoffe à refoulé

Le marchand .—J eue vous l’avais 
pas vendu “waterproof".

Le client.—C’est vrai ; mais le 
drap u'aurait pas dû retirer tant 
que cela.

Le marchand.—Eh bien la main 
sur la conscience, si au lieu de ra­
petisser, il était agrandi, m'auriez- 
vous payé de l'extra l

Le client-(interloqué).—Je...je... 
bien non, comme de raisou.

:

I SOUVENIR DE ,
Am»

FAMILLE« • e
vous

Les conseils pratiques ci-dessus 
sont basés sur les enseignements 
continué dans une brochure “Sea­
sonable Hints, "pub'ié pour juillet 
por les spécialistes de la Ferme Ex­
périmentale d'Ottawa.

Important ^egiÿtre 
Familial

Prix : f exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

no
veaux qu

da
*

Le marchand.—Et «voilà. Faut 
faire une moyenne. Il aurait renflé 
pour deux piastres que je n’aurai 
rien chargé. S’il a diminué uu peu, 
vous devez faire aussi votre part 
comme compensation.

Le client est parti convaincu : 
mais il ne comprend pas encore.

* » *

L"s moutons n'ont jamais été plus 
profitables que maintenant. L’eté 
et le commencement de l’automne 
sont «l'excellentes saisons pour aug­
menter le troupeau ou pour entre­
prendre l’élevage des montons. Ne

H. NAOАКТ S'adresser à l’auteur

t
Rev. E. P, Chouinard

Abonnez-vous au

“/T^adau/as^a”
St-Paul de la Croix 

Comté Témiscouata P, Q,

n. 5-6 m ,
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de Jean Régnier :
—On la pare pour le sacrifice! .. 
Pourtant, à 10 h. 1, heure offici- 

eliede la réunion, le bâtiment en

geuilleton du Màdawb»

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE briques, décoré du nom de mairie, 

est encore vide absolument. Les 
carriers, attablés au café, sirotent 

apéritif, payéQtxa.tirl.enae Partie
(Suite) l

La seconde halte est plus sérieuse, 
plus menaçante-que la première ..
On danse encore, mais en chantant 
l’International et la Carmagnole 
dont les paroles résonnent lugubre­
ment au loin sur la Seine; tous frap­
pent en même temps du pied sur le 
sol, et scandent en tonnerre les cou­
plets fle haine et de sang.

Puis on rassemble du bois mort, 
qn allume un grand feu, au-dessus 
duquel un émergumène agite une 
sorte de soutane.. Et tous les car- 

Z riers, serrés les uns contre les autres, 
faisant bloc, hurlent dans la nuit :

Tous les curés, on lee pendra !...
Vive le son 
Du canon !..

Cette scène se prolongea pendant 
un grand quartd’heure.qui dut pa­
raître un siècle au malheureux qui 
la contemplait de sa fenêtre. Ôlym- 
pe poussait des cris affreux, croyant 
sa dernière heure arrivée,

Et quand les torches se furent 
éteintes à terre.. quand les derni­
ers : "Hou.. hou.. A bas la calot-- 
te !.. ’* eurent roulé sur la campa- p0Ur la'fête des Rameaux, tous lés

gaiement leur 
d’avance par la Loge. En face d’eux, 
sur la pelousse verte, au milieu

gno enténébrée, Pascale revint au 
cottage, oÿ Gilles et M. Franboie, 
descendus dans l’antihambre,appre­
naient seulement qu’elleétuit partie.

—mais, Pascale, tu es folle I.. 
s’écrie le père .. Ils auraient pu 
t’échapp. r 1..

—j’ai voulu voir.. j’ai vu 
—mais.. toute seule ?dit Gilles. 
—Puisque vous n’étiez pas là !.. 
—A quoi bon ?.. C’est du bluff 

pour gens ivres !.. Cela ne signifie 
rien,. C’est un feu d’artifice tiré 
родг les gogos.. je vous répété : 
N'ayez pas peur !.. Le vote final" 
sera bon !.. Vous verrez demain !. v 
Je voua le garantie !..

—nous verrons .. demain !.. ré­
pond Pascale, en le regardant désor­
mais avec un mépris quelle ne dis- 
siuiulo'plue, comme on regarde un 
imbécile ou un traître.

CHAPITRE XVI 
Le lendemain matin, jour do vote, 

le soleil se leva radieux sur une

37

hors d’usage et de herèes touillées, 
lesartres conseillers vont, viennent, 
entourés de parents et d’amis.

De temps en temps, Cudegué 
traverse la place, un dossier sons le 
bras. Il paraît nerveux, répond à 
peine aux questions et presse, 
d’abord sans succès, les carriers de 
monter. Ceux-ci se trouvent ri bien

que Cudegué doit presque se fâcher
*

Puis, ce résultat obtenu, il groupe 
bien son troupeau, et le mène tout 
entier, en une seule fois, vers la salle 
des séances.

Elle est étroite, carrelée, bordée 
de petits tabourets de paille, com­
me ou en voit eheX lea marchands 
devin.

Les carriers se massent dans un 
soin , Franbois et ses amis dans 
l’autre ; au milieu, quelques fermier 
indécis, et spécialement les deux 
frètes Bouvaud. Ils ne parlent à per­
sonne, voulant indiquer par là leur

vote quelques propositions sans in­
térêt ; puis, d’une voix qui tremble, 
malgré les paroles qui voudraient 
"affirmer”, M. Franbois aborde le 
projet d’une subvention indiiecte 
pour indiquer à l’évêché la bienveil­
lance du pays envers l’idée religieu­
se.

—Ce serait fou de le refuser 
dit-il. Songez !.. Elle peut être 
aussi minime que vous voudrez !.. 
Elle peut être consacrée à l’entretien 
du presbytère, qui est bâtimvntcmn- 
munal, et que nous ne devons pas 
laisser tomber en ruines.. Et’ pour 
ce sacrifice dérisoire.. qui n’eif rbt 
même pas un.. pour cette simple 
formalité, noue aurons l’immènse 
avantage.. " .

—Oh ! là là !.. interrompt un 
gros carrier, en s’esclaffant de rire.

— .. L,avantage..
—Deux fois nommé 1.. crie un

-autre.
— .. De pouvoir conserver l’égli­

se à destination.. Nos enfants sui­
vront le catéchisme comme par le 
passé.. Chaque dimanche, les Her­
biers auront Messe et Vêpres..

—Quelle félicité, mon empereur
!...

— .. L’abbé Bourgeois est un ex­
cellent. .

—Larbin!..
— .. Excellent homme, modéré 

pacifique, bienfaisant..
( A Suivre )

-
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VARIETES Les natures contenues gardent 

leur chagrin dans sa plénitude; les 
autres, en l’épanchant, en êtent du 
moins l’amertume.

ЩPetites Reines ! tout converge pour le corps, ét l’â­
me de vos enfants,qu’en faites-vous.’ 
vdus les élevez en païennes.

Vous vous plaindrez plus tard du 
peu de goût de vos enfants pour le 
travail Elles vous laisseront volon­
tiers la charge du ménage, ne pre­
nant pour leur part que les travaux 
de fantaisie.. Les sorties, visités, 
courses aux magasins absorbent 
leur temps et ce qui leur en reste 
est pris par la toilette.

A quoi bon vous plaindre ? .. 
Elles savent si bien mettre en pra­
tique les leçonh reçues de vous dès 
leur petite enfance...

Ont-elles quelquefois entendu 
parler de prière ? de sacrifice, de 
vie chrétienne ? Oui, au couvent, 
pendant leurs années d’études.. 
mais que vous démentez, par votre 
peu de piété,l’enseignement qu’elles 
ont reçu de leurs maîtresses !

Vous en aurez un compte à reu­
se font îles jouets de dre petites mamans si païennes., ap- 

cesenfants dans leur bas âge. Il n’est prêtez-vous à trembler quand vous 
pas d’étoffes assez soyeuses pour "rez sur •* P*ge de votre vie - ba- 
habiller ces poupées ; les rubans, les mode,plaisirs, théâtres,mau-

—v**~ - - à "sftearirttr*'
contributions pour orner leurstêtes. yeux ; il fallait faire aimer le tra­
ies petites entendent parier de la vail à vos enfants, leur enseigner 
mode et croient que c’est pour la la piété, le sérieux dans leur condui- 
suivre dans toutes ses exigences te ; 'eue apprendre la charité envers

—... ЙКЇЇ’К.ГиГ
Les mamans attachent tant dim- Et vos jeunes filles n’auraient pas 
portance à ces bagatelles. grandi avec l'idée d’être de petites

Pauvres chères mamans ! vous ne reine* 4 4U> t°U8 les hommages sont 
savez ce que vous faites ' A voir diU' E‘«Iles ne deviendraient pas
"*• *—;*• •" ... ~
n avez pas d âmes, ni vos petites.. leurs responsabilités !

R
В. V. Annual, MANAGER. THT.KPHBNK 4tt-6l

Un bon nombre de nos jeunes" 
filles rêvent de traverser la vie en 
reines.

Les4ravaux domestiques sem­
blent leur être à dégoût. Leurs 
mains si fines, sj blanches, faites, 
dirait-on, pour effleurer les touches 
d’an piano ou pour pincer les 
des de la harpe ne voudraient se 
plier à ees humbles travaux du mé­
nage, qui sont du ressort d’une bon­
ne ménagère.

A quoi cela tient-il, dites moi 
donc ?

ж, ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO.
Cocktail, John Colline, Ginger Ale «Belfast), 

Ginger Beer, Ironbrew, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line juice 

Soda, Etc., Etc.

Ґ Le monde est lé plus captivent 
des enchanteurs ; il a des caresses. -- Rien ne lie tant, qu’un secret que 

l’on porte ensemble.
Celui qui apprend les règles d» la 

sagesse sans y conformer sa vie est 
semblable à Un homme qui labou­
rerait son champ et ne le sèmerait 
pas. X x J

C’est dur de perdre un ami, mais 
c’est plus dur encore de croire qu'il 
était indigne de notre amitié. cor-+-*

%Post Offioe Albertina, N. B.—L ‘ 4 De la femme de ménage dépen­
dent la prospérité intérieure," la san­
té des enfant», le bien-être du mari.

Si tu as beaucoup, donne de ton 
bien ; si tu as peu, donne de ton 
cœur. Maxime arabe.

81. HILAIBB STATION» It B.M

Le Franc-Parleur relève, parmi 
les petites annonces du Soleil, la 
note suivante :

“On demande des jeunes filles 
pour travailler à la main dans les 
pantalons” 1

L’annonce a paru trois fois, puis, 
plus rien. Est-ce -qu'on en aurait 
trouvé î...

Une foriereesè inaccessible au dé­
mon, c'est le foyer conjugal où 
l’amour est roi.

Je suis tenté de dire â ces mamans 
si idolâtres de leurs enfants... Я“е
ç est leur faute et leur très grande 
faute, si lenr petites filles gradis- 
sent avec des idées fausses sur la 
conception de la vie.

Les mamans

Abonnez-vous
au “Madawaska”

Quand on dit d’un homme: “ Il 
fait pàrler de lui” c’est un éloge. 
Quand on dit d'une femme: “ Elle 
fait parler d’elle" c’est un blâme.

C’est la piété qui protège le plus 
sûrement la puée'.é.

f

FIVE REASONS Le soldat chrétien qui meurt sous 
les armes est un martyr : car ‘1a 
pénitence du sang vaut le baptême 
du sang.!' ,Why You Should Buy a

Steel
VOS

Il vaut mieux jeter au hasard une 
pierre qu’une parole.Low McCORMICKBowa L'amour embellit tout ce qu’il 

anime.
Spreader

La félicité de ce monde est si fra­
gile qu’il suffit d’un léger heurt, 
pour l’anéantir.

FIRST—Il will increase your crop.
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and du­

rable.
THIRD—It will spread the manure evently and pulverize it tho­

roughly thus saving every particle qf plant food.
FOURTH -r-They are very low, consequently easy to load. They 

are great lobor savers and save time when you are very busy.
' FIFTH—We have agents in almost every localité who can supply 
you with parts at short notice.

4 Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these 
advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. The 
McCormick lines comprises :

Binders 
Reapers 
Mowers
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
IlSy Loaders '
Hay Presses

Un athée est un enfant qui tra­
vaille à se persuader qu’il n’a pas 
de père.La jeunesse joue trop facilement 

avec sou cœur et ce sentiment si 
délicatettant profané qu’on appelle 
l’amour ; cette insouciante légèreté 
est la cause de nombreux regrets, 
de déceptions amères sans compter 
les existences qu’elle brise à jamais.

L’âme d'uu homme oisif est vide 
de vertu et par conséquent ouverte 
à tous les vices.

і

Mariage et Mariage, а-t on dit, 
ont â peu près une même consonan­
ce ; ils offrent aussi les mêmes dé­
ceptions.

La constance semble être le pri­
vilège des affections saintes et 
pures.

Oliver Plows 
Oliver Cultivators 
Disc Harrows 
Peg Tooth Harrows 
Spring Tooth Harrows 
Horse Hoes 
Low Down Manure 

Spreaders 
Cream Separators

Peed Grinders 
Fertilizer Drills 
Single Drills 
Crank Axle Wagons 
Democrat Wagons 
Land Rollers 
Threshers 

•% Wood Cutters

Dans le mariage, la femme sacri­
fie ce que Dieu lui a donné d'irré 
parable, ce qui fait la sollicitude de 
sa mèrè, sa première beauté, sou­
vent sa santé, et enfin ce pouvoir 
d’aimer que les femmes n’ont qu’une 
fois. L’homme, de son côté, sacri­
fie la liberté de sa jeunesse, ces an­
nées incomparables qui ne revien­
dront plus, ce pquvoir de se donner 
pour celle qu ’il aime, qu’on ne trou­
ve q.u’au commencement de sa vie, 
et cet effort d’un premier amour 
pour lui faire un sort glorieux et 
doux.

Rien n’est plus faible parfois que 
les gens qui se disent inflexibles.

THE NAMES OF MCCORMICK AGENTS
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N.
TOON THBRRIAULT,

Green River.
A. B. VIOLETTE, .

St-Léonard
BARTLEY MARTIN,

Martins

Il ne faut pas attribuer à la vieil­
lesse tous les défauts des vieillards. 
Un vieillard qui radote est né rado­
teur, et a au moins été bavard dans 
sa jeunesse. L'on ne voit si rare- 

aimables que 
parce qu’il est peu d’hommes qui le 
soient

JOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albcrtine, N. B. 

PAUL B. CYR,
Edmnndston, N. B.

S. SIMKBVITZ, ,
Grand Fallg 

DOCITHK NADEAU, 
Baker Brook 

TAYLOR & PRESCOTT, 
Peterson Siding

В.

fІ z
ment des vieillards

Æ V International Harvester Co. ot 
Canada Ltd.

-Л 8Т-.І01Ш, 14. B.
Lorsque la passiou a péuétrédans 

le cœur d’un homme, la raison y 
perd son empire ; malgré ses pro­
testations secrètes, il marche en 
aveugle vers le but inconnu qu’il 
croit le bonheur, où il ne rencontre 
bien souvent qu’une douloureuse 
déception.

* . 1

Le journaliste est un soldat en 
guerre.ANNONCEZ DANS

tt LE MADAWASKA ” Le mariage contient deux cou­
pes : dans l’une, se trouvent la 
beauté, la pudeur, l'iunocende ; 
dans l’autre un amour ardent, le 
dévouement, la consécration im­
mortelle de l’bomme à celle qui est 
plus faible que lui.

Souvent les mêmes choses que 
nous blâmons. dans la personne 
qui nous déplaît, nous les louons 
dans la personne qui nous plaît.

Died promène la guerre sur' le 
genre humain comme le médecin 
promène le feu sur un membre para­
lysé et gâté.

Peut-être vaut-il mieux pleurer 
une affection perdue que de n’avoir 
jamais été aimé ііямхяю:

Gérant.

NOUS SOLLICITONS votre PATHONAGE

Il est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vu 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport. *
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

Nos Jrrix Sont Les l^lus Bas

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

Limite*»
—Nous portons un stock considérable de *>€<•■—

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l’huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE
Du MladawEishLa
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absolue indépendance. Mais ils sont 
bientôt, malgré leur réserve, con­
fisqués par Cudegué, qui les affiche 
à plaisir, les plaisante avec une ar­
rière-pensée, sur leur situation il­
légale. puisque, normalement, deux 
frères ne peuvent pas, en même 
temps, faire pazti. du conseil. Il leur 
apporte ensuite de meilleures chai­
ses et avec ostentation, leur offre des 
cigares.

M. Franbois est-il maire? .. On 
ne le dirait plus! .. A-t-il des ad­
joints? .. Il serait biendifficile pour 
un profane de répondre, car Cude­
gué semble ici être tout, et quelque 
chose encore! ..

Pourtant, en sa qualité d’institu­
teur, et bien qu’il soit secrétaire de 
mairie, il ne peut voter avec le con­
seil, mais on sent que, si les carriers 
hésitent au dernier moment, rien ne 
l'empêchera de prendre la parole,et 
que M. Franbois n’osera pas lui im­
poser silence.

Gilles, mêlé au public, cherche à 
lire sur Ils visages et estime que, 
vraiment, ce Cudegué est un rude 
comédien !.. <

Enfin, M. Franbois se décide. Il 
quitte ses amis, va prendre place au 
milieu de la table ; ses deux ad­
joints l'encadrent ; et aussitôt tombe 
sur l’assemblée le silence avant- 
coureur des choses solennel les.
' Cudegué lit d’abord, le procès-, 
verbal de la dernière séance. On

fermiers envoyaient des buis et des 
plantes vertes qu’on vendait à la 
porte de l’église, au profit des pau­
vres de la commune. M- Franbois 
donnait deux sapins pour encadrer 
le porche ;d ’autres propriétaires 
complétaient l’ornementation inté­
rieure, et, â part le jour de Pâques, 
jamais le vieux sanct uaire des Her­
biers n’avait une plus belle allure 
de fête.

Mais si le cadre est joyeux.. al 
le soleil verse à flots une lumière 
brillante et une chaleur de prin­
temps. . si partout, à travers ii 
campagne, les bourgeons luisante 
craquent, au bout des branches, dans 
l’atmosphère attiédie ; si les oiseaux 
célèbrent éperdument le retour des 
beaux jours, cette joie ne se reflète 
sur aucun visage pendant la grand 
Mease, qui est morne. On sent qu’­
une angoisse serre les poitrines ef 
que personne n’a le cœur à chanter, 
pas même la passion.

Car, juste à la fin de la Messe, sé 
tient le fameux Conseil, objet de* 
préoccupations de chacun. Et fl’a- 
vance, toutes les pensées chrétiennes 
vont rôder autour de la petite salle 
commune, où doivent se décide^ 
d,une façon qui paraît définitive^ 
les destinés religieuses du pays. 
Aussi, en sortant de sen église, et en 
jetant sur son ornementation u| 
regard triste, l’abbé Bourgeois né 
peut s’empêcher de dire à la mère
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fAKIF D’ABONNEMENTS . .

У?-'?'UN AUMONIER
Fondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA _ Г

Incorporée par Acte 4a Parlement en juillet ІвЯГ 1
Siègb Central : 7 et g, Place d1 Armes, Montréal.

A sa Grandeur Monseigneur Turinaz, évêque de N 
C'était un vieux curé de Lorraine, un bon prêtre.
Hélas ! ou ne pouvait lui reprocher peut-être 
Qu un peu trop d'indulgence et par trop de bonté,
Malgré ses soixante ans, il n'était pas voûté.
Les paysans disaient de lui : “C’est un brave homme !’•

- Ь,И°?,е é,a.“ mode®te- Il était mieux, en somme,
C était un homme brave. Et quand vint le moment 
De répondre à l’appel du drapeau frissonnant,
Quand, il vit s'en aller, en chantant, ses ouailles 
Vers la lutte suprême et les grandes batailles, 
il dit paisiblement sa messe du matin.
"■On entendait déjà le bruit sourd et lointain 
Du canon qui tonnait, là-bas, vers Lunéville 
D une voix ferme, il lut le divin Evangile,
Et, quand il fut rentré dans son pauvre logis.
A sa vieille servante, aux yeux déjà rougis 
Par les larmes, il dit : “Il faut que je vous quitte.
Il est un grand devoir dont il sied que s’acquitte 
Tout homme, en ce moment, qui veut rester Français !
Je pars.- Où donc ?—Au front.-- A votre âge ?—Je sais 
yue je 11 ai plus vingt ans, mais le coffre est robuste,
U faut me préparer quelque h aide.

.
Payable strictement d’avance 
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CANADA
• :Un an, 

Six mois,
$1.00 Un an, 

Soc Six mois,
5150

0-75 , Л:
TABU DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne...................... ............................ xocts
. “ “ par insertion subséquente, la ligne........................................! 5 cte
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas îo lignes, 1ère insertion..sorts
àvtrden.™., manage, ai décès......... ,..Г
Ces dernier# publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

л .P81- chaque insertion... .#5 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

,

-Capital autorisé. 
Capital payé et surplus,

j «8,000,000.00 
«1,668,000.84

: !
: ;

ж
(au *1 Déo, 1*14)

tç succursales Jans Its firovincts de Quitte, d'Ontario ti du N.-Bru»swict.
lnlaitr» tic xi 

Kx-ministre de l’Agriculture, y. O.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Rrés."Canadian Ра«Йс*у 0o” 
HON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
"Alphonse Racine Ltée.” 

M. L.-J.-O. BEAUCHBMIN 
De la Librairie Bcauchemin, Limited 

M. TANCRBDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général

1 OoueoU d’Ad
PtéeidMit . . M. H. LAPORTE 
De la maison U porte, Martin Ltée.

Adm. du Crédit Ponder Franco 
... _ . Canadien
Vice-Préa. - M. W. P. CARSLEY 

Capitaliste і
Уі»-Рг<». - - M. T.'BIBNVBNU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

$

SUTES LOCALES
Ltd.On annonce comme cork 1 ins,pour 

lc 23 du courant lo інягіїї^ «le M. 
Vital Ouellet à Moll.- Alma Cha* 
rest et pour le 24 celui tie M. Joyi- 
me Bo.ssé à Melle C. Bossé.

Hon. LOUIS BBAUBIBNttf. tf. H. Pelletier, <ie Pelletier’s 
Mills, était dans notre ville ces jours 
derniers, par affaires.

—О—
M. Albert Fournier, de Levesque 

Office, accompagné de Mdv Fournier 
est venu à E Immnlstoii par affai 
res à la fin de la semaine dernière

■Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds

BUREAU DE CONTROLE
(Commusaoibs CxHSBums) 

Prés : H oit. St» Aut*. LACOSTE
Rx-Jttfe tn Chef de la Gourde Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P.«LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadieb

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Géraat 

Crédit Foncier Franco Cnnadie»

BDJftVJYOSTOjyі JT. B.
LÉVITE A. GAGNON, Garant.

. . . —Dieu juste I
A quoi donc pensez-vous, cher Monsieur le Curé ? 
Vous ne partirez pas ainsi,

ou ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, 
contrôlés par ùn COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

z —Je partirai Iм
Plus tard, j’ai rencontré, près d'un champ'de carnairë, 
Avec un régiment—et dans quel équipage ! 
—Effrayant, décharné, pbudn ux—spleudide à voir 1 
Notre prêtre arborant, sur sou vêtement noir.
Un manteau de dragon, en guise de pelisse.
Ou voyait sur sa tête un bonnet de police.
Il avait, pour bagage, au .fond de sdh bissac,
Son bréviaire, flanqué de paquets de tabac
Qui n’étaient pas pour lui, comme bien l’on s’en doute.
Le régiment et moi suivions la même route :
Je m’y joiguis.-j-Monsieur, me dit un fantassin.
Vous voyez bien, la-bas, çe prêtre ?

sont 4
mLe Révd Pèrv Nonorgne «lu col­

lège de C traquvt était en visite au 
presbytère à la fin de la semaine 
dernière.On a inhumé cvt après midi le 

reste moi tel du jeune fil* de M Ité- 
on Lec'ui c décédé Cas jours derniers 
Nos sympathies a la famille.

—o—

M et M«le J. S. Bernard «lu New 
Victoria sont arrivés ce midi «l’un 
voyage de quelques jours à Qué­
bec.

■i
Succursale t

Lo pique-nique lies Chevaliers 
île Colomb à la ferme Griffin eut 
lieu dimanche dernier, tel qu'an­
noncé. Plus de 40 autos sont pas­
sés ici. Il y eut même une couple 
qui sont arrêtés à l'église, en pas* 
-ant. On rapporte que ce pique- 
nique fut un complet succès.

Ià

r, . . , C’est un saint.
Depuis deux mois passés qu’on se bat dans la Woëvre,
Le jour, la nuit, toujours nous le voyous à l’œuvre.
Au point le plus terrible et le plus expose,
Dès qu’un des nôtres tombe, il coart d'uu pas pressé,
Si 1-homme est mort, il dit une prière brève.
Et ça nous fait plaisir. Ni us autres, quand on crève,
Un aime bien avoir un orémus d’adieu ;
C’est comme un passeport au pays du bon Dieu I 
Si ce il est qu’un blessé, pas besoin de civière ;
Sur sou dos, ce vieillard le transporte à l’arrière,
Sans que son bras faiblisse et saus faire un faux pas,
Et puis il a... Monsieur, je vous le dis tout bas,
Car ce не sont pas là des choses qu’on raconte,
Ne lui répétez pas, surtout... il aurait honte : 
lia...
Ça se passait, Monsieur, yets Courbesseaux,
Les Boches nous donnaient de si rudes assauts 
Qu’ou dût se replier. Or, dans notre ambulance 
Le prêtre était resté. Voyant, à coups de lauce 
Des uhlans achever nos malheuieux blessés,
I se dressa tout pâle, eu leur criant : “Assez !
Vous etes des 1 audits !” Et comme, sans vergogne,
Ces brutes s acharnaient à leur sombre besogne,
II prit un revolver et les tiut en respect...
Il parait qu'il était si terrible d’aspect,
Son arme au y oing, couvrant de toute sa personne 
Ceux qu il voulait ravir à la fureur saxonne,
Que les soudards teutons y’osèrent le toucher,
Et, devant ce vieux prêtre, on les vit se ranger,
Tout surpris d'esquisser le salut militaire,
P u“ “?’• ,d un 8eal> Ira chefs pouvaient coucher à terre Le vieillard....

Muile A1 berline Sou су, de. Van 
B:rcn, Me., est «lans notre ville de­
puis quelques jours « Il \ bile cht-Z 
d s parents et amies.

—O—

Il y aura une assemblée patrioti­
que et publique qui aura lieu a la 
maison «le cour mardi prochain le 
24 a 8 hrs p M

?

On annonce officiellement ■apour
le 24, le départ de Mde H. U Dai­
gle, pour une proin. na lv dans 
I ouest. Madame Daigle par 
nombreuses occupations et son as­
siduité nu travail méritait certai-

ses

Les soldats Ti. Ilicliards, Edouard 
O Juliet et Louis Dngàl, d і ôôème 
a Val Cartier, sont en visit,,- dans 
leurs families pour quelques jours. 

—O---

Moment depuis longtemps res va­
cances. Nous lui souhaitons un 
joyeux ,'oyage.

.

m. j. m: Com employé à la 
Banque Roy.de est venu hier soir 
d’une promenade de plusieurs jours

au
Il est rumeur que M. Darcy 

Lynch profitera lui aus-i de I'ex­
cursion des moissonneurs pour al­
ler dans l’ouest. M. Lynch a là 
des proches et des amis qui seraien, 
contenta de le voir. A lui aussi 
souhaitons un bon voyage.... s’il 
У va.

La bazar du couvent annonçait 
un grand succès. Malheureusement 
la température désagréable quenous 
avons eu mardi et mercredi a for- 
tement dérangé tout le monde. Nous 
espérons toutefois que les récettes 
dans les circonstances seront assez 
bonnes.

EL
1 1

m
nous

La Guerre tait sur le quai, qui fut vite 
couvert de soldats en pani­
que.

“Mais le nouveau-venu pour­
suivait sa course à travers le 
liâvre. Il passa derrière le 
“Stamboul” dont l’équipage 
sautait à l’eau, derrière le vais­
seau abandonné un cône d’écu- 
iàe se leva et une vague puis­
sante courut dans le hftvre 
faisant danser tous les vais­
seaux sur leurs

Le temps pluvieux n ictatdé la 
fenaison,mais quelques cultivateurs 
o ,t déjà commencé à couper le 
grain. Si la gelée-de "La St Louis’’ 
n’est pas trop forte nous aurons cer­
tainement une des plus belles ré­
coltes que nous ayions eu ici.

«• Щ** Le 2e Club d Edmundston est al­
lé lutter contre le 1er Club de 
Fore Kent dimanche dernier. La 
partie a été f.irtemaiit contestée. Il 
y avait de très bons joueurs des 
deux côtés Le résultat final a été 
de 4 à 2 en faveur des Fort Kent.

*
Cependant, nul d’entre eux ne parla. 

Depuis, on a repris l'ambulauce—et voilà 
Comment par nos blessés nous avons su la chose 
Lui n en aurait rien dit. Souvent quand ou 
Au bivouac, il rougit et nous dit : “Mes enfants 
Assez sur ce sujet, car je vous le défends,
Mou geste de révolte et de soudaine audace 
N est rien. N'importe qui l’aurait fait à ma place.” 
Or, j ai su que, depuis, ce prêtre était tombé,
Tombé pour sou pays et ses frères. Frappé 
Par la mort, justement le soir d’une victoire.
Un soldat sur sa tombe a peint un saint ciboire,
Afin qu on sût que là reposait un curé ;
Et pas de nom.- L’abbé leur avait fait'jurer 
De n’en point mettre.

Un sous-marin coulé
Rome, ід,—Le ministère de 

la marine a publié hier soir la 
communication officielle sui­
vante :

“Hier dans la basse Adria­
tique le sous-marin autrichien 
U-3 a été coulé. Le second of­
ficier et onze Jiommes de l’é­
quipage ont été sauvés et faits 
prisonniers.”

і
eu cause

"

4M. L. C. D’Aiglo, surintendant de 
Vi.i.lustrie laitière, est venu rendre 
v iisite aux amis de Faint-Jacques 
lundi.

Notre premier club ira dit-on 
l'enuo .né le club de Van Buren 
sou ter.aifi diuiancue prochain. De 
puis qtivlqiies temps nos iuueurs ««• 
sont habitues à rvinpcrfcer la vic­
toire, mais ils ont un peu trop l’air 
de se croire invisibles. S’ils conti­
nuent à ne pas s'entraiiier 
ils le font depuis quelques teiup^ 
ils vont se faire battre par des 2e
club., comme au cornu,«ncement ,1e Le Rev. Curé Ribineuu est allé
hi saison, et le public d Edmu.iUsum rendre visite à M le 
en s ru tort désappointé.

Nous avons de b ms joueurs «t 
nous sommes pi è< d’aller les encou­
rager pourvu qu’il* s\«Forceront 
de nous faire honneur.

sur 1
'

Le Dr Sonnai.y était au presby 
tère, par affaires, mardi soir.

ancres, 
“Le sous-marin ne ■connue. „. ° ,oi ЯЧІ nous donnas l’exemple, 

Saint lévite que Dieu rappçla dans son Temple, 
Sache le, pour ton simple et glorieux trépas,
O prêtre ! je t’envie

perdit
pas une seconde, mais il cou­
rut tout droit au “Bosphore”.
A ce moment, de. nouveaux 
cris s’élevèrent et deux batte­
ries de .77 Allemandsfirent feu 
ensemble ; tin boulet frappa 

■P le “Stamboul” qui s’en serait
pli par un sous-marin britani-J bien passé, et un autre alla se

loger dans un steamer deChir- 
ket Hairie, qui contenait dés 
blessés et se trouvait à l’ancre 
à l’entré du Seraglio.

"L’impressipn causée par 
cette brillante randonnée fut 
prodigieuse. Elle mit fin im- ' 
mediatement à toutes commu­
nications par eau entre Cons­
tantinople et le détroit, et tint 
longtemps la population tur­
que sous le coup de la plus 
grande excitation.”

Buffalo, N.-Y.t 16—Suivant 
un cablogratnme de Londres, 
publié hier, parle “Courrier", 
les soldats canadiens se sont 
distingués de nouveau en 
s’emparant d’une puissante 
position allemande, suf une 
hauteur dans la région d’Ar­

ia Id sous-marin
a Constantinople

Londres, 15.—La “Stampa” 
de Turin, publie le lécit d’un 
témoin oculaire du raid accom-

Et je ue te plainspas ! ,Curé «le Sto Lc Pèlerin Dominique Bonnaud.Lose, mercredi
v

St-Bnsilc, N. B. Le Dr Lagassé est allé au Lee 
Baker cUmçJ’anlo de M. A. P. Lab­
ile lundi dernier.

Savez vous que nous avons cer­
taines créatures il n bon Dieu, qui
portes jupes et corsets, qui s’iiuagi- Dimanche dern’er, fête de і'As. 
nent que pour êtie distinguées, il -«Muption les membres de la société
leur faut letro à la manière,1e cer- de ee n01“ °ш fait en corps leur
L;in paroissien d-iei. Elles „e sem- С~Ї^ГпИІ1Гі, ,e„ les vêf СШПІ HOt«' «<X»é de 1. Croix Victoria.

ІЙЙЇІГЙЖ'ЛІ*BÜWrSBSSS. î, ta MMj-g USÉS; u r T-. â «»e

enfants, «’est à dire d en faire des ‘"p ma' Ernest Levesque^t-Clément ; te de лате de rasoir apparut
hommes ” Elles veulent bout lv Puis les assompuomiisteset leur* Masson, Québec ; R. dans le port, et sur les quais

ьмея veulent tout bo.,ser a ins se rendirent sur lo platin de Crepeau,Outremont : Charlev 1 . . î _ .
et menacent de tout bousculer et St David pour y passer le reste de. St-Pierre, Van Buren • TJ bald *S ^afS SC ltflrent ^ courir ici 
culbuter, font des roues et des bou- ^«près-midi. Le Dr.Sonnany d’Ed~ Thibodeau Van Buren ’ A et ^ avec des gestes grotes- 
des effroyables dès que leur volon- ‘“rdbre|ч«я^ЯП<1 ZÛ Jobin- Montréal ; Thos Dion- 4ues- Le rasoir venait de la
: “ "°u p"n çontr"riëe’ Ce y a pour nous de célébrer nôtres’ Cac.°.u“a і Ge° W. Clark, haute mer et traversait le ha-

aies petites suffragettes, te nationale et de préférer nos so- ** Melle S. J. Shaw, Li- vre comme une bête douée d’in-
Elles ne savent probablement pas ciétés catholiques aux sociétés neu- mes tone, Me ; B. H. Hender- telligence il apoaraissait à 
que : "dès quelles veulent émuler très ou protestante! son, Presqu’Isle, Me ; V. V. 1’ - ^ -
l’homme ce ne sont quedes singes” Ensuite il y en lunch sur l’herbe Belliveau, Montréal • H E P ne sou*eve au-dïssns des

Le docteur Z. Vézina, de Fraser- de v°^ avouerai franchement que ** ^para lleureux de 1’*■ Morin, Montréal ; C H. Mi- eauxi 4“’» coupait rapide-
I.é, iali»te pour les yeux, nez І ®,ше bien les creatures mais je : Nous espérons uue l’année nro chaudi І9І« Verte ; Gaston ment> ne laissaant derrière

gorge et oreilles sera à l’hôpital j n’aime pas les singea Je me suis chaîne la fête sera fêté d’un façon D Auteuil- Québec ; Jos Pel- lui qu’un sillage d’écume.Sur
disant ion de =euxaqUuivo3ro„at le ! в оГ і uso » V’“C ^ Йа^ка’" РЄГ t°UUe ““Md‘ Be^sïïndré! ^ transPorts- ,es s<>ldats se
consulter. I Eve jusqu à mon temps, il y en « Madawask“ vesque, bt-André, N. B. mirent bien inutilement à dé-

Par conséquent, le quatrième ! І0Ч10игя eu comme celles là, quel- , RR м г„_„_ . s. , , --------—----------- charger leurs fusils dans l’eau
saarî «r?
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que, le E-11, dans la Baie de 
Constantinople et pour lequel 
le commandant Nasmith a été

M. O. orge H. Bourgoin qui tra­
vaille à Van Buren est ces jours-ci 
dans sa famille

Le R«v. M. St Pierre du collège 
Stc-Ann 1 de la Poe 1 libre était 
visite ces jour derniers chez 
beau frère le Dr E. Simard.

Le Rev. M Z. Lambert, curé de 
St Hilaire était à Edmundston lun- 

. di matin.
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La Succursale St-Hilaire Je la 

Société l’Assomption a piésenté un 
calice a leur ancien chapelain le 
Rev. M. Couteau dimanche der­
nier.

é

AVIS m
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ras.
La dépêche assure que le 

“War Office”, en signalant le 
fait, parle en termes enthou­
siastes du sang-froid et de la 
farouche détermination dont 
les Canadiens ont fait preuve 

le champ de batailfç,
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HAUTES NOUVEAUTES
Satisfaction et coupe garanties.

Ouvrage livré dans le plus wurt délai.

e ,:,Y,oilà ce fiue now offrons au public qui aime à être bien 
habillé.

Nous venons juatement de recevoir un uouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVIS aux “ swell ” de venir faire leur choix, car lesAVIS aux
premiers venus les premiers servis.

Essayez-nous une fois et Vous Sere* UU client assuré pour
nous à l'avenir.

A-tTIS -
Aux couturières qui désireraient faire faire leurs bouton­

nières à la machine et des boutons sur commande de s’adres- ' 
ser chez le tailleur ~

J: H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDMUNDSTON, N B.
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